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A LILLE 

Avant la grève générait 
"C'est ce matin que répondant à l'ordre de grève 

î>aru dans la presse les ouvriers du bâtiment et 
.   des travaux publics, ce=-«eront le travail. 

La journée d hier a été consacré â la prépara- 
lion de ce mouvement formidable. 

Voici les premiers ordres du jour des assem- 
blées préparatoires ; 

Les maçons réunis en essembléc générale ont 
décidé à 1 unanimité l'arrêt complet du travail 

Les belges présents ont décidé de retourner 
riiez eux des demain matin après avoir touché 
Sour salaire. 

Les menuisiers, charpentiers tous réunis en 
«ssemb ee générale à la Bourse du Travail et 
conformément a la décision nrlsé par eux mardi 
«termer ont -décidé ,'arrêt complet pour tous l*»s 
menuisiers, cnarpentiers dans la totalité des ate- 
Jters, chantiers,-usines etc.. 

Le secrétaire : PLANQUE. 
Les peintres, vitriers réunis au siège du Syndi- 

cat en   nombre   considérable oût approuvé  par 
M 8JTa£°'L??rrtre oe grève lancé par le Con- K*lJ r Administration et ont décidé do poursui- 

vre la lutte jusque complète satisfaction: 
YEKHELST. 

LA GREVE ENGLOBER A-TELLE 
LES OUVRIERS DU GAZ ? 

Les ouvriers du gaz ont tenu hier une très 
unportante réunion au siège du Syndicat à a 
suite de laque le la lettre suivante a été adres- 
id^Gae     Sernard      directeur de la Compagnie 

Monsieur, 
Les ouvriers du gaz assemblés hier soir étant 

çaners de la Compagnie Roubaisienne, ont décidé 
s il "unanimité de vous soumettre les revendica- 

8 tons suivantes : , 
Chauffeurs et similaires   18 fr. M 
«fcfgnetrs  16 fr. M 
ouvriers de coure  a |r  go 
Surveillants     28 fr. 

H reste entendu que ces prix seront acceptés 
Jî2"f ^ ? ueures du travail Les ouvriers deman- 
dent également la suppression du travail à la 
«àeoe. 

Je  vous serai   reconnaissant de   vouloir  bien 
^jeeepter   de  recevoir   une   dé égation  samedi à 
■J neures et de me prévenir de ce fait. 

•    .Recevez... etc. 
Pour les ouvriers du gaz : VAILLANT. 

LA REPERCUSSION  EN^  BELGIQUE 
Lesecrétaire général du Bâtiment a reçu hier 

Je télégramme suivant : 
Anvers. 10 « 19          

Anvers, 10 - 19. — « Les ouvriers retournent 
* Anvers, d-sant grève du Nord de France est-ce 
*rai que cest pour le Nord entier ? Réponse. 

Secrétaire de l'Union Centrale d'Anvers. 
NEERINCK. 

A ROUBAIX 
. Côtufue les, jours précédents, les grévistes de 
'Ta région roubaisienne se sont réunis hier bon- 
•JLvard de Bel fort. 

Le citoyen Vanleynseete, délégué régional de 
la Fédération, a rendu compte des dernières dé- 
marches faites, et de la déc sion de la Commis- 
sion administrative départementale qui s'était 
réunie à Lille la veiHe. 

Dans une réunion d'entrepreneurs qui eut lieu 
nu début de ce mois, M. Picot aurait déclaré à 
<=es collègues ou 'ilpûuiTa't toujours payer ù ses 
ouvrier* un salaire supérieur à celui consenti 
par eux, étant ccuvert par M. le colonel Prangey, 
.hef des serVcés de la Reconstitution indus- 
krieHe. Les patrons présents ont vivement pro- 
testé, accusant l'administration de favoriser la 
liausse des salaires. 

En con*é«ptenrç, dans in réunion de Commis- 
*ion administrative d"avant-hier, l'administra- 
ilion, loin de donner satisfaction aux revendica- 
i ions ouvrières, a offert aux syndicat un barème 
iiifér5eur à celui que proposaient les patrons eux- 
anêmes. 

Ceux-c! offraient 3 fr. 20 l'heure. L'adminis- 
tration a proposé, comme nous le disions hier, 
-un tarif variant de  i  fr. 87 à  a fr. ao. 

;     Ce résultat «qu'-vmit exactement à r:en. Il aura 
' fleulemwt pour effftt de  faire regretter aux 00- 

(rons ta Mainte qu'ils avaient formulée et d'en- 
grrvet les ouvriers à persévérer dans leur atti- 
tude. • 

LA SITUATION S'AGGRAVE 

Par suite du manque d'ouvriers, des fuites se 
produisent dans les canal'safons d'eau, obli- 
geant le service municipal des Eaux à supprimer 
la distribution dans plusieurs quartiers. Rue des 
Longues-Ha Vos, notamment, 3a6 maisons sont 
privées d'eau. Seuls de tous les employés dgs 
services municipaux, un certain nombre d'ou- 
vriers de la Compagnie du Gaz sont autorisés à 
travailler à la réparation des conduites de gaz, 
afin d'éviter les accidents. 

— Réunion ce matin, a g heures, à la Bourse 
«lu Travail. 

» 

A VALENCIENNES 
J Le mouvement est générale Valeh- 

ciennes et dans tout l'arrondis- 
sement. - 25.000 grévistes. 

i    Jeudi matin, le chômage était général a Valeii- 
, eiennes et dans tout l'arrondissement. 
' Le mouvement a pris de l'extension dans les 

cantons   de  Denain,    Bouchain,    Salnt-Amand, 
| Condé. 

A Denain. Bouchain. Haspres, Noyelles, Aves- 
•-«es-le-Sec, Douchy. Neuville-sur-1'Escaut, Lour- 
<nes. Escauda'n, "Marquette. Wasnes-au-Bac on 
peut évaluer à 30.000 le nombre de grévistes qui 
■ ■taient occupés à la réfection des bâtiments, aux : T. P.  U., aux entreprises de voie3 ferrées, aux 

. entreprises P-chon   etc. 
|     Dans la région de Condé, il y avait jeudi matin 

£22?*_ÇS?5'f* ^rS?»0168' <!■*» las oantona de 
«unt-Amand, a Préseau, ù Blanc-M sseron, le 
travail ^st arrêté. 

Les grévistes sont calmes. 
On ne signale aucun incident. 

400 ouvriers des Forges et Aciéries 
du Nord et de l'Est quittent le travail 

Jeudi après-midi, 400 ouvriers occupés "aux 
tr&vaux des Forges et Aciéries du Nord et 
de l'Est, se sont mis en grève. 

Ces importants établissements comptent 
1=?W! ouvriers. 

L'on craint que le chômage ne soit général 
aujourd'hui vendredi. 

A DOUA! 
Partout les travailleurs 

ont cessé le travail 
La grève du Bâtiment se poursuit dans le 

calme. Le mouvement est général aujour. 
d nui. Partout les chantiers sont déserts. Les 
grévistes manifestent une résolution indomp- 
table de faire aboutir leurs revendications. 
Tous ceux que nous avons pu interroger nous 
ont. déclaré nettement qu'ils étaient résolus 
à tenir jusqu'au bout et qu'ils ne repren- 
draient le travail que sur l'ordre du Syndicat 
après avoir ob.enu satisfaction. 

Voici un fait — entre mille — qui montre 
bien la remarquable discipline des travail- 
leurs en grève : I] a été rmpog.ib.e de trouver 
deux ouvriers pour assures* le passage des 
péniches aux écluses de Dorignies. Une de- 
mande a donc été faite au citoyen Delarue 

-qui. après examen de la sitva ion, a fait déli- 
vrer une autorisation du Syndicat à deux 
travailleurs pour assurer ce service. 

A Marchiennes 600 ouvriers 
abandonnent les chantiers 

Les ouvriers du Bâtiment de Marchiennes 
et des environs se sont réunis le 22 octobre, 
au Café du Centre, à 6 heures du soir. 

Après avoir entendu leur se rétaire, qui 
leur rendit compte des résultats obtenus après 
les réunions consécutives de la commission 
mixte, concernant le nouveau barème de sa- 
laires, et constatant le refus des pair ns qui 
s'obsUnent a ne pas accepter les revendica- 
tif ns modérées des travail eurs syndiqués du 
Bâtiment, des Travaux publics et du Nivelle- 
ment, ont décidé, à l'unanimité (environ 600 
ouvrieirs), la grève générale pour jeudi matin 
23 octobre, et s'engagent à la poursuivre jus- 
qu'à complète satisfaction ; se séparent aux 
cris de : Vive lu grève ! Pas de renéga's f 

Le Comité de grève. 

A SAtNT-AIWAND 
LES TRAVAILLEURS DU BATIMENT SE 

DECLARENT SOLIDAIRES DE LEURS 
CAMARADES DU DEPARTEMENT. 

Les ouvriers du Bâ'iment de Saint-Amand, 
remis en assemb'ée générale le 21 octobr* 
salie de la Coopérative, rue de Bru'lle, apr^s 
avoir entendu le compte rendu de la commis- 
sion mixte départementale du Bâtiment et 
devant le refus des patrons d'accorder le 
tarif de la Marne réclamé par les syndicats 
du Nord, ont voté à l'unanimité ''ordre du 
jour suivant : 

f Déclarent se solidariser avec leurs cama- 
rades de travail du département et décident 
la grève générale pour jeudi matin si le re- 
sul'at de l'en'revue de la commission mixte, 
devant avoir lieu avant cette dite, ne donne 
p«-à satisfaction aux revendications présen- 
tées.     . ■ 

Pour le Syndicat et par ordre : 
Le secrétaire : Dei court. 

A LA MAQgLEINE 

UN OUVRIER A ETE BROYE EN DESCENDANT 
D'UN TRAIN  EN  MARCHE 

*.!£*£ ,à ra£i' lc chaf de «are ae La Madeleine était informé que le cadavre d un inconnu venait 
d être trouvé au kilomètre 6-010 a environ trois 
cents  mètres  des  quais  de débarquement. 

be transportant immédiatement sur les lieux 
accompagné d'hommes d équipes, le | fonction- 
naire procéda aux jcon.-tatations suivantes : L'ac- 
cident venait vraisemblablement d'avoir lieu 
après ie départ du train de voyageurs n. 2 202 
venant de la direction d'Armentières et se diri- 
geant vers Lilie et qui doit passer à La Made- 
leine, a 11 h. 50. Le cadavre était complètement 
sectionne au-dessus de fabdomen à hauteur de 
i epigastre "le bras droit était également section- 
né. Les débris du corps furent transportés dans 
une des dépendances de ,a gare. t,n procédant 
ïl 'a,rouiI|e des vêtements ^ortés par lé défunt 
» fut trouvé dans ta poche <*auche du [panta on 
un portefeuille en "cuir jaune renfermant une 
carte confédérale de la C. G. T. n.36sf, section 
de vambrechies au nom de BTeuvilte Louis 
menuisier, rue du Mou in, 2 — né te 9 septembre 
i»a7, date — dfadmission 1er septembre, plu- 
sieurs cartes de visites au mémo nom. llne carte 
de stagiaire .du P. S., section- de Marquette et 
quelques menus objets et-monnaie. La montre et 
la chaîne étaient restées attaché au gilet 
».r*s,afiissait.bien de Louis Beuville. âon oncle 
M. Deiannoy Michel, chez lequel le défunt demeu- 
rait ayant ete informé qu'un accident était sur- 
venu; à son neveu, vint reconnaître le Icadavre 
11 déclara que Beuville rentré du régirent de- 
puis deux mois travaMlait comme menuisier sta- 
giaire a a Cie du chenvn de fer. A <a compagnie 
on déclare que Bleuville avait été chareé de 
transporter des outils à 'a pare et qu'il a vou- 
lu descendre du train en marche — fait corro- 
boré par deux témoins M. Verhray aioui'letir 
et un voyageur M. Mercad!er, géomètre. Boule- 
vard Picpus, à Paris. I! est à suppose!- que lo 
n avant nos de earte de ciivu'alon a"i]a vou'u 
doscondre "avant 'arrêt du train marchant; encore 
a une vitesse de 25 kil   - l'heure. 1 

A WATTRELOS 

Une f mette de trais us tombe 
dans une marmite d'eau boitillante 

Une petite nue de trois pns et demi, 
Mrdeleine   Verby.ke,; laissée   seule 
instants à la cuisine joù avait ê»ô dôi , 
grande ma.rmite deaju bouil.ante, est 
dedans en Jouant. 

Ele a été retirée presque aussitôt, 
parvre petit corps portait de très 
lures 

Malgré tous les soins Drodigués nai 
teut  Ba'lensrhien, la victime de cet 
a succombé quelques heures après. 

Marie- 
quelques 
Oîiée une 

t-mbée 

graves 

A 81 

mais le 
brû- 

le doc- 
accident 

^ VAL 

Un horrible crimp 

Dans le Cambrésis grève générale 
TRAVAUX   PURtICS.   RECONSTITUTION 

ET BATIMENT 
. La grève des ouvriers employés h la Recons- 

titution et aux Travaux publics ainsi que toutes 
les corpora'ions du bâtiment, maçpns. piaf on- 
neurs, terrass.ers, etc., est effective depuis ce 
matin jeudi a3 octobre. 

C'est en vertu d'un télég-amme reçu mercredi 
soir par le citoyen Forest, secrétaire du syndicat 
du bâtiment de Caudry, que le mouvement s'est 
déclanché". 

Le citoyen Delalaing, secrétaire du syndicat 
de la Reconstitution, s'est rendu à la gare du 
ÎSord de Caudry, pour demandpr aux ouvriers qui 
s»- rendaient à Marcoing, Escaudœuvres, Rumilly 
de rentrer en grève. 

Un vaste meeting s'est tenu dans la matinée 
au iardin Prioux, à Caudry ; il a obtenu Un gros 
succès. La parole fut prise tour à tour par les 
citoyens Delalaing,   Bricoux et   Forest. 

Un ordre du jour fut voté à l'unanimité. Les 
grévistes se séparèrent au cri de « Vive la Soli- 
darité ouvrière  I » 

Le mouvement comprend environ lâoo ou- 
vr'ers dé Caudry dont i.ooo de la Reconstitu- 
tion et ooo des autres corporations ; 8oo à 
Beauvois, Fontaine-au-Pire et Cattenières ; 5oo 
à   Bertry, Ligny et Montigny. 

DEUX PERSONNES ASSASSINÉES 
La commune de Beauval (Somme) jjst en- 

core sous le coup de la vive émotion bausée 
par un épouvantable crime commis' lundi 
matin. 

Le nommé "pascal Boulogne, aveugle, âgé 
de 82 ans, et sa fille Florentine, 49 ahs, qui 
habitaient une petite,maisonnette, rue qe Can- 
das, ont été trouvés assassinés à coiips de 
couteau et de rasoir, vers midi et denfi, par 
de 3 voi ins. 

Le crime a dû être perpétré vers ? à 8 heu. 
res du matin, et l'assassin s'est enfui par une 
pâture située derrière la maison. 

Le vol a certainement été 7e mobile ^u cri- 
me, CM tous les meubTes ont été fouillés. 

LP Parquet de Dou'lens s'est transporté sw 
l*»s lieux et 'es Indications recuA!l'ies permet- 
tront, espère-t-on, d'arrêter bianlôt l'assassin. 

A TOURCOING 

Deux Tourquennois 
devant les Assises d'Evreux 

ILS ONT TUE POUR VOLER 
Les nommés Victor Dausette et Charles Ro- 

brecht, inculpés d'assassinat, commis sur la 
personne du nommé Lacroix, dans la nuit du 9 
au 10 mars 1917. passeront devant la Cour d'As- 
sises d Evreux, le samedi 25  octobre. 

On se souvient que les individus après avoir 
à demi étranglé leur victime la dépouil èrent de 
son argent, dune partie de ses vêtements puis 
!payan*-achevée à coups de canne, jetèrent son 
cadavre à l'eau. 

Celle affaire avait déjà été appe'ée au rôle de 
la session de jui. et dernier mais elle fut remise 
sur la demande de l'avocat d'un des deux incul- 
pés, par suita de l'absence, des pièces à con- 
viction. 

'Ml Pemy, chef de la sûreté de Li'le qui était 
à l'époque commis-aire ù Tourcoing et fut appe- 
lé de ce fait, à s'occuper de cette affaire est 
cite comme principal témoin. 

A PUNKFRQUE 

HENYKRSE PAR 0N AUT0-C41II0N 
Un maréchal-des-logis du 88e régiment d'ar- 

tillerie qui passait sur le Quai de Len henaer 
avet un lourd camion-autom~bile, a renversé 
un officier anglais du vapeur ■ Viola », M. 
François Flamant. 

Transporté à l'hôpital sur un brancard, lé 
malheureux y est mort en arrivant. 

<«» 

U 2e Conseil de Guerre ta Mlle 
Audience du ai  octobre igig 

Présidence de M. le colonel Bartel ; commis- 
saire du gouvernement. M. le commandant Mâ- 
chât   (Grammont). 7 

INTELLIGENCES AVEC L'ENNEMI. — feossel 
Hermance, femme Medgy, 4i ans, demeurant à 
WaUrelos, accusée d'avoir dénonce, le ai no- 
vembre 1917, un soldat français, du nom de 
Epkhant, est. acquittée, la prévention n'étant pas 
suffisamment  établie. 

Audience do 23 octobre 
Présidence de M. le colonel Birard; commis- 

saire du gouvernement, M. le commandant 
Weber. >N 

Deux mois de prison à Poulain, pour IVresse 
manifeste et publ que. 

— Deux ans de prison à Deleplanque, et deux 
mois de prison à Elie, pour désertion à l'intérieur 
en temps de guerre. 

—. Deux ans d« prison avec sursis aux tira'4- 
leurs algériens Guerechi et Gueratti, pour vols 
d'effets militaires dans un wagon en stationne- 
ment sur les quais de la gare maritime de Dun- 
kerque. 

Le Conseil prononce en outre l'acquittement 
de Overtus, pour un» désertion de 63 heures; 
da Gramlo, pour faux et usage de faux et de 
RobHlard, pour bris de clôturé. 

— A noter que certains des délits ci-dessus 
mentionné» tombent sous l'applicaton de la loi 
d'amnistie, mais que, faute d'instructions, la 
justice a dû suivre son cours. 

■} LES REUTIMS EITRE 
LiLLE-SÉrHUNE-HÉIlIff-LIËTARO 

vi!i C^^LeéfU^1 do4t » t*ao*>e le 26 courant N*w£ espérons qu'un d© ses  membres voudra bieà 
NS*TII r^,T^ i xrTàami à la Compagnie au 
n^S ^*éattoD' le ^^ tot Possible, d'un train 

- £2f ' B*«Hme. vers 6 heures du xoaito. -qui MTC 
t^£anscett« vlile à Tïieures 30 et donnerait ainsi 
cwr^KMKtonce aux prenuew twdns partant de Be- 
tnunp  pour T^ens et Saiat-Pol. 

Ce^traia atasi qi» votre estimaUe journal le 
dit tovec Juste raison, favoriserait tous les voya- 
geurs et les commerçants faisant les marchés des 
villes Importantes du Pas-dePCalais, car actueile- 
"^L11 est "n*»00^»» d'arriver à Béthune avant 
-""tard* ** *aCOTV'  <n»od  U  n'y a  pas de 

On pourra objecter qu'on peuF y arriver  pour 
fJtT"65' ."^ ^ U11*' U J*«^ *»« Passer par Iia»ehr<ouclc et enecre, presque deux fois par 
semaine, on manque la corresponclance. ce qui est 
fort desagrrtabie, surtout le samedi. 

Actuellement- un» ipereonaa ayant besoin de se 
rendre à Bethune peur obtenlir une pièce miliitaire 
eu administratiive, doit faire un voyage de deux 
jours, car en arc-ivan* veas 11 heures à Béthune 
on ne peut se présenter dans les boréaux de la mai' 
rie, de la se js-preîecture ou du Parquet que" 
quelques minutes avant midi. La gara, est on le 
sait, éloignée du centre de la  ville. * 

SI, en ces quelques minutes, on obtient pas 
satisfaction — ne\pas onhUer que c'est l'heuie du 
déjeuner — n faut attendre, oour retirer la pièce 
sollicitée. l'après-mUH, et le seul et unique train 
de retour est à 3 heures 46. Ajoutons que souvent, 
si l'on n'airive pas une demi-heure avant le dé- 
part, oc risque fort de rester debout pendant te 
retour  de "Béthume-LLlls. 

En outre, pour les commerçants, impossible de 
songer à faire le marché, où bien, il faut partir 
la veine et. coucher & Béthune.   ■ 

Personne n'osera contredire qu'il est très diffi- 
cile, sinon impossible, de trouver du logement 
à Béthune. Les employés de la Compagnie du 
Nord peuvent en témoigner. Malgré les demandes 
réitérées du public, des commerçants et des voya- 
geurs, on ne volt rien venir et capemdant, on 
parle toujours ues reiatiens économiques dans nos 
Tegioos. 

Le jour où la Compagnie aura créé ce train 
tant réclamé, elle aura favorisé d'une façon réelle 
et effective cette reprise des affaires entre Lille et 
Béthune, centre du bassin houidlier. 

Des pétiUoms ont été envoyées à la Compagnie 
pour la mise en marche de ce traiin de Don à 
Hénin-Lletard. Peut-oo diie que cette direction est 
on ne peut plus mal desservie depuis la suppres- 
sion du train partant de Lille à C heures 10 du 
matin. 

Il est actuellement Impossible de se rendre dans 
la région -d'Hénin-Liétard avant 11 heures 30 du 
matin. C'est scandaleux, et la papu'atiooi d'Hénin 
s'en est virement émue, en constatant l'absence, 
sur ses marchés, de nombreux commerçants lillois 
qui ont renoncé à aller y vendre leurs produits, 
ne pouvant y arriver que vers la fin du marché. 
Et cependant, pour cette i1irp-c«iton c* swalt h'wn 

simple de satisfaire le public, car le train partant 
de Lille à 5 heure 37  arrive à 7 heures à  Don. 

Dans cette gare, se trouve à cette heure un train 
qui vient d'arriver d'Hénto-Llétand. Pourquoi ne 
pas le faire repartir un quart d'heure plus tar>t 
vers cette ville; au Heu de ne le diriger sur Hénin 
qu'à 10 heures 33 du matin  ? 

En repartant vers 7 heures 15 du matin, lé train 
d'Héniin portait prendne la dorrespondiance du 
train de  Lille, dont  on   réclame la création. 

Ce changement d'horaire générait bien peu la 
Compagnie ; il donnerait saUsfaction • à une foule 
de voyageurs qui, en grand nombre, sa rendraient 
dans cette région, actuellement complètement isolée 
toute  la  matinée. 

Il faut donc e«pérer que le Conseil général du 
Nord prendra en mains les intérêts absolument 
lésés des voyageurs, des commerçants et du public 
de Lille et "des BHvipc<ns, et obtiendra de la Com- 
pagnie la création d'un train de Lille à Béthune. 
vers 6 heures du matin, et le changement d'horaire 
du train de Don à Hénvn-Liétard. Il y va de l'in- 
térêt de tous et, en cette occasion, nous faisans 
également aippei à la Chambre de Commerce de 
Béthune, pour appuyer nos justes et légitimes do- 
léances. 

Il est aheadùment urgent, dans l'intérêt général, 
que la Ooahrp:>gn.ie du Nord nccuefiPe favorable- 
ment, cee demandes justifiées des voyageurs et com- 
merçants ayant des *Tfaires à traiter à Béthuno 
et danis cette importante région  manière. 

Oit    Croupe   dé   Commerçants   et   de 
, Voyageurs de   D/ammerce, 

préposition du docteur Dtfwèvre, en a accepté les 
grandes lignes, et décida de présenter au Conseil 
Général, siégeant aujouru'hui à .a Préfecture, ta 
proposition du vote d'une somme de 800.000 fr_ 
a repartir entre tous les médecins du départe- 
men A.Pn- décjda en outre le libre choix absolu 
du médecin s étendant à tous :es médecins saris 
distinction do parti. En vertu de ce projet tous 
les médecins qui accepteraient ies tarifs d'assis- 
tance pourraient être médecins d'assistance gra- 
tuite. Chaque indigent aura dorénavant un car- 
net de cinq visites et un carnet de consultations 
a sa disposition. 

Une commission de contrôle fut également 
ErSf^fw' ,diU>-s laW° entrera un Maire, dùsi- 
fin-Jn^,.1?^0115.611 G2né?'a'i probabement un 
dation       0t-'nerais médecin  désigné  par l'asso- 

u£?uL *?- Pharmaciens on a calculé une réduc- 
deïpiVrnalen^ * ^ dU S>'Udicat <**'"* 

de^ntPi;0iêonscl!°4néraléS   au^ourdhui   ma«" 

L'EMPLOYE ETAIT IX VOLEUR 
La police vient de mettre en état d'arrestation 

Jo nomme Eugène Dargon, 22 ans, empiré a la 
Compagnie du gaz de  wàzcmmes u"liJXOje a m 

Dargon  est  inculpé  du vol d'un sac ù  main 
contenant   410   francs 50, commis   au   préjudice 
et chez Mme  Lhry. 13, rue d'Aug«terre 

L employé déféré au Parquet a été écrouê. 

COIP DÉ TAMPOX 
En  passant  vers   15   heures   30,   rua   Pierre 

Lûgrand,  un  camion-auto  dont "on n'a pu con- 
™.lrc'Ae ,numero' ni le chauffeur a cran/fie d?un 
a<ie,   tampon,  un   tomberau  de "la "maison 

Dancl et De attre, négociant en char-bon. liai!=on 

euheïSeig1 b^ards KS VéhiCUle tQmp°nnô 

quaWérneCVHessfeU' * c«nton:«»«'o  disparut en 

n'5'.fl?^ri^,plus grand des hasards que l'on neut a déplorer aucun accident de personne. 

A LA JUSTICE SOLITAHIE 
M. le lieutenant De aux, démobilisé, ouitle 

ta direction de la, Justice militaire du 1er 
corps d'armée. 

I.' es* replacé par M. le chef de bataullon 
Pduly, a qui est adjoint M. l'officier d admi- 
nistration de Ire c.'asse Pascal. 

M. De:aux, qui est avocat, reprend sa place 
au barreau de Lille. 

 *»♦> 
tJN VŒU DES SINISTRES 

Lo Comité de l'Associât on des Sinistrés S 
rue des Poissonceaux, a, dans sa réunon'du 
1^ octobre, émis le vœu de voir augmente'* l'a- 
vance pour reconstitution de mob lier fixée au 
taux uniforme et reconnu insuffisant de 1000 fr 
par chef de famille et 200 francs pour personne 
à sa charge. 

Ce vœu a été transmis de, suite à la Fédération 
pour être présenté aux Pouvoirs Publics. 

LE CARBUBE BAISSE 
Le public est informe quç la direction du Co- 

mité   a décidé de  porter le prix du  carbure à 
1 fr. 5o lc kilo au lieu de 3 francs. 

m —<«» » 

Ordre «Sa   saur 1   Lecture du  procès-verbal   » 
Questions  diverses. 

OOMITK TCOHMIQUC OIS OOMMACCS Of 
GUERRE. — S* Section (Commerce). — La troisième 
rôunkMj dé la 6» eec/Uson (Commerce} du Comité" 
Jechnique aura - lieu lc mercredi 29 cjurWrt, :'i 
14 heures, à la Prêfectuire du Nc*d, tu la salle du 
Conseil Général <5« bui-eau, premier étage). 

.- *ts» . 

Sociétés Diverses 
ta CAVEAU LILLOIS. — Dimanche 26 octobre i 

3 heures 30, matinée recréative patoisante, par ie* 
Chaasoneitei-s du Cavca-u lilloij. à. leur siège C'aié 
de la Pca^e da Paris,  G,  place  Simon-Voilant ' 

Au programme : .< Un Méaache d'accord » sujet 
imposé aux   chansonni«rs patciiaats. 

On terminera par : « Le truc d'Eustacho », comé- 
die jpatoiso cui ua acte, do  u. SUiics, 

SOCIETE DE GYMNASTIQUE ET D'INSTRUC- 
TION MILITAIRE K LA LILLOISE ». — La société 
de srymnastrique « La Lilloise >. a décidé de rendre 
un suprême hommase à ses membiv3 actifs et 
hofflesraires tombés gloileusement au champ d'h->u- 
nenr. 

La cerSmpnis du sûavcnJa- aura lieu dimanche 
2ts, à. S heures 30 précises du matin. La Fanfaiv 
du Commerce Saùit-Sauveur-Saint-Maurice prêtera, 
son bienveillant concours à cette cérémonie. 

D'i«itres"*sociôtâs amlia de «La Lilloise » l.ai.i- 
cipwoat également au co»-toge. 

Xul dout« qu'un graou iKimbro d'habitants de 
Saint-Sauveur, SaUofciiaatrJce se jjiiaUroat éffalu- 
m«snt au cortè?e pour pi^ourêr leur symralhie aux 
familles des disparus de « La  Lilï;ise  *. 

UNION NATIONALE DES MUTILES ET REFOR- 
MES, — Les memhres de l'UrUo:j, NationaLs et les 
letteurs du Journal des Mutilés et Réformés de 
Lille et des enviTcns, sen* pries de hàfch vouloir se 
pi-é'seaiaT u, rue de la Paix-J'Utoeelrt, à Lille p :;[• 
vue commuaicattou très importante 

du    22    Octobre    1319 
Naissance». — Normand Lanlaî, i-ue des P-oces. 

s-on<, 47. — Duviliiîz Pauiette, RM EscpK.rmoi*" 
97. — Do Bée Hîttri, rue d'Ié«a, 51. — Pc&él 
Paul, ruo d'iôna, S9. — Lectereq; Yvocae, ru* Eun - 
Delaci-oix, 8. — SalUisue Rob-ert, rue Manuel 5 s — 
Bouquet Hînr:, rua Maleen?c. cité Erto, 'io. — 
Avei-loa Lucienne, rue de La Basaée, 45. — Bi-.i- 
rteel Andrée,  rua du Bel-Air, 13. 

Décès. — Cathrkn- CharBea, 50 ans, cél., rue Sai.:u- 
Sauveiw, 59. — Defretta. céliae, 76 ans v.-, ép oc 
Henri Dunrez, TUS de 1 Est. 35 bis. — V^rîiove Vir- 
RiiK», 6 ans, 190, boulevard M-ontebeilo. *- Roi' i 
Eugène. S9 aas H, céi., ma de l'HôpiUil-Militai: v, 
1J- — Pilleu Clotaii-e, 20 ait», même cdresî^. 

e «M»>        . 
AI1ROMJ1SSE.MKNT DE LILLE 

Théâtre no'r 
Dés la tombée du jour, la Sa.ie do spectacle 

dresse sa masse noire sur la Place Sébastopo". 
dont robscurité opaoue est piquée de la fa oie 
iueur, nimbée de brouillard, de rares réverbères 
et de minuscu«es ampoules électriques diffusant 
une avare c arté. au sommet de pylônes espacés. 

L'austère façade du Provisoire s'éclaire d'une 
jaunâtre lumière intérieure pendant le» heures 
de représentation, mais es escaliers restent plon- 
gés dans une pénombre dangereuse et les acci- 
dents sont à craindre. 

Aux entr actes et ù la sortie, des chutes graves 
sont à redouter et il est même surprenant que 
quelques cassés ne viennent pas plus souvent 
démontrer la nécesité de parer sans délai a ce 
grave inconvénient. 

Deux lampes a arc sont placées de chaque 
côté de -'escalier centra' et les deux sorties laté- 
rales en pos^dent également une, mais e'ies 
ne sont pas allumées et se contentent d'exhiber, 
dans la noirceur ambante, leur gobe opale. Il 
serait prudent et utile de les faire fonctionner. 
Le courent ciectrique ne manque pas. Chaque 
jour des enfants prennent plaisir à en démontrer 
l'existence. 

L'incurie municipale attend neut-être  que   de 
graves accidents se soient produits pour se décl- 

er enfin à faire alumer ces 'ampes. 
Sans =wici de la sécurité publinue, notre munici- 
palité moribonde veut-el e obliger 'es abords du 
théâtre â porter déjà le deuil de son prochain 
enterrement î 

Pour l'Assistance médicale gratuite 
DES PUOIET9 

La commission de l'assistance médicale gra- 
tuite s'est réunie, hier â 14 h., la Préfecture, sous 
la présidence de M. Vancauvenberghe, président 
du  Conseil Général. 

Etaient présents : MM. Paroy. Briffaut, Ca thé- 
lotte et Pfet, con^eil'ers généraux, ainsi que M. 
Régnier, secrétaire général de ia Préfecture; 
M: le docteur Delvevre, président du Svndicat des 
médecins; les docteurs Putril'e et vaentin, dé é- 
gués du SyntTvat des médecins et M. Bourville, 
dé égué du Svndicat  des pharmaciens. 

La commission du Conseil générai a entendu la 

BACCALAUREAT 
Première partie. — Latin-Grec. — Ont été ad- 

mis déinilivement : MM. Dewulf, Robert Du- 
pont, .Mlle Flahaul. MM. Flipol, Ringeval, Saint- 
Guily, Vandal, Bouvière, Chaudier, Couvris, 
Dclobeilc,. Droulers, l'Eleu de la Simone, Fé- 
raille, Hoffmann, Avinée, Farvaque. ïhuin, 
Jacques, Josson, Pierre Lcconlc, Louchct, Bou- 
chelet de Vendegies. 

Latin-Sciences. — MM. Bérat, Chenut, Cop- 
pin, Delton, Dcpcrsin, Mllo Dequeker, MM. Die- 
bold, Douriez, Jules, Orliac, Martinval Ducha- 
teau, Fournier, Guesdon, Héduy Lamiot, De 
Bergh, Degand, Mulle, Thillaye du Boullay, Vi- 
lain, Bonc:ll, Auguste, Binet. Thcyns, Coillot, 
Courtois, Dcrosne, Léon Dupont, Mlle Henry. 
MM. Quiret, Savary, Tardieu, Vallois, do Wille- 
cot de Rincqucsen, Jean Baudelot, Paul Beaude- 
lot, Bcrtheloot, Boitliaux, Bontc Lévêque, Mar- 
chand, Pelletrau, Bouvière. Trvstram, Vandc- 
wallc, Wiamc, Boury, Debay, "Drflove, Huis- 
mon, Martihache, PhiFppe, Pierre Kogier, Yves 
nogier.  Trémoulet, Varé. 

PETITES NOUVELLES 
INSPECTEUR DES ETUDES. — Un emploi d'ina- 

pee*euT des études à l'Institut Industriel, réservé 
on principe â un officier retraité, est vacant. 

Pour tous renssîginiemenitis, s'adresser a l'Inspec- 
teur principal des Etudes. Les candidats devront 
adresser leurs demandes au Directeur de l'Ecole 
avant le 15 novembre. 

Ecole des Beaux-Arts. — Les cours d'architec- 
ture., construction, géométrie et sciences en gé- 
néral dessin d'après l'ornement, d'après l'anti- 
que et le modèle vivant, de gravure, d'applica- 
tions pour apprentis et adultes du bâtiment, etc. 
reprendront le mardi 21 octobre. 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
INSTITUT      INDUSTRIEL      DU      NORD      DE     LA 

FRANCE,    17,    RUE   J E ANNE-O'ARC,   LILLE.   —   Le 
mardi 28 octobre, à 11. heures 30, adjudication sur 
soumissions cachetées remises le 27, avant 17 heu- 
res, au bureau du régisseur-comptable, de la vente 
et de l'enlèvement, à partir du  1er novembre  : 

1. Des os, eaux grasses et résidus. — 2. Des dé- 
chets  de  pain. 

SOCIETE DE OEOCRAPHIE, — PRIX PAUL 
CREPV. — Fondé en mémoire de M. Paul Crépy, 
président et fondateur de la société, cç prix con- 
siste «n une bourse de voyage d'une valeur de 
500 francs. 

Peuvent prendre part au concours, tous les Jeu- 
nes gens de natlamalité française, originaires ou 
habitante du département du Nor, Agés de 17 ans 

,au mois et de 31 ans au pins, à ta date du 1er Juin 
autorisés par leurs parents, inscrlits av-asjt le 1er 
mal, et admis à concourir par le comité d'étuides 
de la Société. Pour les conditions du concours, se 
reporter au programme spécial que l'on trouive au 
secrétariat,  116,   rue  de  l;Hôpi.tal-MIlitai3tre. 

PAOULTE DE MéDECINE. — Une session d'exa- 
men pour le diplôme d'herboriste aura lieu â la 
Faculté de Médecine   lo lundi  17  novembre 1013. 

Les candidats, doivent se faire Inscrire du 1er au 
12 novembre, an seorétaTiat de la Faculté, i, rue 
Jean-Bart,  en produisant  : 

a') Leur acte de natssa&ce (copie ou extrait aur 
papier timbré ou  légalisé ; * 

,b)  Cri extrait   de bonnes  vie  ot mœufs j 
c)   Un extrait   du  casier judiciaire. 
SOCIETE    AMICALE    DES    MEDAILLES    DE    1S7B 

DE FIVES-SAINT-MAURICE. — L'assemblée men- 
suelle aura lieu dimanche 26 octobre, â -i heures 30 
du soir, au siège, Point du Joui-. 

LOOS 

Pour un attelage 
DESESPERE DF LA DISPARITION DE SON 

CHEVAL ET DE SA VOITURE, UN NEURAS- 
THENIQUE   SE  SUICIDE. 
M. Alphonse Destalïeurs, demeurant a Lille, 

98, quai de l'Ouest, était allé en course i 
Loos, lundi, avec son cheval et sa voiture. Lu 
nuit l'avant surpris, il vint arranger sa lantemo 
a l'estaminet du Bel-Air, chemin du haiage, !.• 
long du canal. Dans ce court laps de temps, 
l'attelage disparut L'homme, un malade incu- 
rable îtu -lire des siens, et qui déjà, à dfffé- 
rentos reprises avait manifesté son dégoût de 
la vie — sa femme et sos enfants rempôchèren! 
continuellement de mettre ses sinistres projets 
à exécution — conçut un si vif chagin de la 
perte qu'il croyait déf ntive de son cheval et '!<• 
sa voiture, qu'il déclara nux personnes avec î<-\-- 
quelles il se trouvait qu'il allait en finir avec 
la vie. ,, 

Depuis ce moment il a disparu et toutes les 
recherches faites pour le retrouver ont été vai- 
nes. 

On craint fort qu'il n'ait mis son funèbre pro- 
jet à exécut'on. L'attelage a été récupéré. Le elie-. 
val.  cfîrayé par un incident quelconque,   sétitit 
enfui. 

ARMENTIERES 

L'affaire des cou os de couteau 
DELX   ARRESTATIONS 

Nous avons relaté, la scène sanglante ail» 
.cours do laquelle un li-lois, le nommé Thérv 
Charles, reçut de la part d'un be'ge. dss coui.'s 
d«3 couteau qui mettent sa vie  en danger. 

Le sfeur Yandenboga^rbft. on le sait fut arrêta 
comme l'auteur présumé de ces coups de cou- 
teau. Un certain Georges Putman, journalier,- 
21 ans, même nationalité, également tmp'touo 
clans cottf affaire, â été déféré en temps qu.; 
\ andenbogaerde au Parquet de Lille hier après- 
midi. 

M. le Juge d'Instruction Delalê, chargé de cetltf 
affaire ia interrogé ces deux individus qui. natu- 
rellement, ment être k» auteurs de la tentativo 
de meurtre qui 'eur vaut d'être appréhendés. 

Ils prétendent au surpris, que c'est înéry qui 
ayant reconnu par ml leur groupe un de leurs 
compatriotes avec qui il avait déjà eu maite ii 
partir, leur chercha noise et déclancha ainsi ht 
scène tumultueuse au cours de laquelle il fu* 
frappe. i 

Tous deux ont été néanmoins ëcroué à la Mai* 
6on  d arrêt, jusqu'à plus   ample  informé. 

FRAUDEURS    ARRETES.    —    Les douanier* 
Heudoux e.. Contiore   en tournée ù la Vesée, ter^ 

.ritû.redeLa Chapelle d'Anuentlêres, ont arrêté 
après   les   avou*   poursuivis.  Lis   frères   Flamant* 
di Béthune. montés à bicye'etto. qui furent trof\l 
yés   porteurs   de  chacun   de   10  kilos   de   tabao 
brôfe'k. 'ent  conduild   ù la  Prison dS 

ù HOQ francZ cûmpris les "^'«mes, est évaluée 
RONCHIN 

ACTE DE PRORI1E 
Le  ga*de  cautoonler.   Désiré  Deloourt,  a  trouT* 

au  cunetlère  un  portefeuille  contenant 660 fr   5n 
au il s est empressé de remettre à sou arr-prietaii»* 

LA MADELEINE 
CX OUVRIER A LA MAIN BROYES 

M. Gelrvaert François. 42 ans, demeurant   17   ru« 
Saint-Patrick,  à Mons-en-Barœul, et   travaillant   Z 
la  Société Anonyme des Matelas  Mécaniques   s'wt 
tajt  prendre   la   main   dwate   dans   ua*   carieu*- 
qui   lui   broy lesos et lui "déchiqueta   le*, chairs   * 

Un docteur, appelé à lui domwsr ses sofcils   fe ns 
tTansport-er   d'urgence   a    l'Hôpital   Sofau-SauveUr 
.ent*dïTu,apar elaoin  sdrétu   cmtliyp   vbmcqjrehmstt 

FRETIN j 
INCEiNDIE D'UNE FERME, — Un incendk « 

détruit en partie la ferme de M. Charles Del», 
baye. Là cause du sinistre est inconnue. 

RADÎNGHEM 
UN FACTEUR FRAUDAIT.   — Dartols Alexauih* 

33  ans,  facteur intérimaire à Sa4n«hlm.-en-Weppe«!î 
a été arrêté  hier par la dcufflsna.  Il   était  rcrteuir 
de 20 kiies de tabac belgo. : 
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i PIERRE DECOURCELLE 

— Ainsi, le mobile du crime nous apparaît... 
' Tenant la lettre d'une main, et désignant de 
l'autre le corps étendu à terre : 
  Ceci a  produit cela!... déclara le disciple 

^'Alphonse BertiUon. Us ont puni Taylor Dodge 
il'avoir refusé d'obéir à leur ultimatum. 
  Ma" s comment a-t-il  été tué ? On ne voit 

pas une goutte de sang... Pas une trace de blés- 
Mire ! •• 
  Ce serait trop banal... N.os criminels d'au- 

jourd'hui ont d'autres armes... Ce sont des 
ajeftS instruits mti ont fait leurs classes. Voulez- 
vous être renseigné, mon ch«r confrère, sur la 
façon dont M. Taylor Dodge a été frappé ?.. 

'— Vous le savez ? 
  Exactement... Il travaillait, à sa place ac- 

coutumée, quand il s'est levé pour se servir du 
téléphone, Soit qu'une sonnerie l'y ait appelé, 
soit rni'il ait eu l'envie de demander lui-même 
un abonné... Il a «ruitté son fauteuil, et s'est di- 
rigé vers l'appareil Ses pieds alors se sont posés 
MST cette pte«jue de cuivre, qui devait être en 

communication avec une pile, ou une batterie, 
d'une force peu commune. Voyez les souliers 
qui sont tous les deux brûlés comme s'ils 
avaient été dévorés par des charbons ardents. 
Alors qu'il saisissait le récepteur, un éclair l'a 
foudroyé... Examinez l'oreille... Elle porte la 
marque d'une profonde brûlure, d'une brûlurs 
par l'électricité... 

Forster jeta sur son interlocuteur un regard 
de surprise et d'admiration. 

— Ouiî.i Oui!.. Vous avez raison... Ce doit 
être ainsi que les choses se sont passées... 

— Autant que je puis être édifié par un pre- 
mier examen, forcément superficiel, j'en ré- 
pondrais... Mais ce n'est pas tout... 

— Qu'avez-vous donc découvert de plus ? 
— L'assassin, ou les assassins — car je ne 

sais pas encore combien ils étaient — cher- 
chaient quelque chose... Regardez les poches. 
Elles ont été fouillées... La doublure de l'une 
d'elles est encore à demi-retournée.. Les papiers 
du bureau sont bouleversés. Les tiro'rs ouverts... 
Tout ce désordre prouve qu'on a ?ait là de hâ- 
tives recherches. 

— Cependant les bijoux, le portefuille, les ob- 
jets de valeur n'ont pas été touchés... 

. . —, Parbleu!... Ce n'était pas une proie si min- 
ce qu'on convoitât... Laquelle ?... Voilà ce que 
je n'ai pas deviné encore... Mais noua... 

La sonnerie de la porte lui coupa la parole... 
. i— C'est M. Perry Bennettl... annonça le maî- 
tre d'hôtel Micael. 

Le neveu de Taylor Dodge fit irruption, dans 
la p'èce. 

Tout de suite, il courut vers le corps, sur le- 
quel il se. courba, sans pouvoir réprimer son 
émotion. 

— C'est vrai!.. C'est donc vrai ce que -me di- 
sait Frànço'St... Mon oncle!... Mon pauvre on- 
cle... Et~penser qu'il y a deux heures à peine 
noas causions ensemble... au'il était plein de 
vie et de santé.» 

Discrètement, Justin Clarel s'état éloigné. En 
relevant la tête, le jeune homme l'aperçut et 
tourna vers Forster un regard interrogateur. 

— C'est M. Justin Clarel! expliqua celui-ci... 
ïl a déjà recueilli sur le crime d'étonnantes pré- 
c'sioni... Car il n'en faut pas douter, monsieur 
Perry, c'est bien devant un crime que nous 
nous trouvons... 

— Et qui soupçonnez-vous, monsieur Clarel ? 
questionna ardemment le cousin d'Elaine.i 

— Je ne soupçonne pas... J'accuse, monsieur 
l'avocat... 

—- Vous  me  connaissez ? 
— Ma profession m'obl'ge à connaître beau- 

coup de monde... Surtout un jeune maître déjà 
aussi universellement est'mé que vous.... Le 
doute d'ailleurs n'est pas possible... M. Tay- 
lor est une nouvelle victime de « la Main qui 
étreint »... ~ 

Un cri s'échappa des lèvres de Perry. 
— \h!... Je n'avais donc que trop raison tout 

à l'heure... 
Ce fut le tour de Clarel de jeter sur le neveu 

du banquier uu regard qui équivalait à une 
question. 

— Oui ! continua ce dernier... Il m'avait mon- 
tré en même temps qu'un mot de menaces si- 
gné de « la Main q*i étreint »... 

— Celui-ci!... interrompit Clarel prenant sur 
le bureau l'avertissement négligé par Dodge... 
Ma<s continuez, je vous prie... Il vous avait 
montré, dites-vous P..T 

— Une autre lettre que lui avait remise le 
Bancal Rouge,' et qu; contenait des indications 
catégoriques pour découvrir le chef de ces scé- 
lérats... * 

— Vous voyez, mons'eur Forster, observa Cla- 
rel... Les faits s'éclairent et commencent à s'en- 
chaîner...  Alors P.. 

•"-* Alors, )}St\ supplié mon oncle de renoncer 
à se lancer à la poursuite de ces misérables... 
Pourquoi   ne  m'a-t-il  pas  écouté?*..   Pourquoi 

n'a-til pas brûlé les renseignements donnés par 
cet homme, au lieu de les serrer dans son coffre- 
fort... 

— M. Dodge a serré ces renseignements... 
— Oui! Tout à l'heureI... En ma présence!... 

Ah! Ce sera un éternel désespoir pour moi de 
n'avoir pas su le persuader de les détruire. 

Et se dirigeant vers la place où El aine et sa 
tante étaient demeurées prostrées dans leur dou- 
leur : 

— Elaine, si- ce crime, comme tout l'indique, 
est l'œuvre de cette épouvantable bande, je 
vous jure de consacrer ma  vie à la découvrir... 

Il parlait d'une voix grave et chaude, trem- 
blante encore de l'émotion qui l'étreignait. La 
jeune fille leva les yeux comme pour le remer- 
cier de cette promesse... Ma s incapable de ré- 
pondre, elle n'eut que la force de lui serrer la 
main... 

Clarel était en train d'examiner à la loupe le 
récepteur du téléphone. 

—- Aucune trace de doigté, ni sur le bureau 
ni sur l'appareil... Mais nous serons peut-être 
plus heureux ailleurs... Et puisque M. Dodge 
a enfermé devant vous ce fameux papier dans 
son coffre-fort, allons le regarder de prèSj vou- 
lez-vous ?... 

IV 

te La Lorraine s va laver Paner* 
L'homme au mouchoir venait de quitter son 

complice, et marchait aussi vite que le lui per- 
metait sa claudication. - 
' A Cette heure avancée, les passants étaient 
peu nombreux dans les rues. C'est à peine s'il' 
en croisa une demi-douzaine. 

D'ailleurs, il s'enfonçait de plus en plus dans 
un dédale de petites voes peu éclairées, se croi- 
sant les unes les autres, et où les maisons mê- 
mes commençaient à devenir moins nombreu- 
ses ; des terrains vagues se succédaient, coupés 
cà et là d'une, bicoque on d'une masure en rui- 
nes. 

Lo redoutable malfaiteur avait iraient* sa mar- 
che, et promenait autour de lui des regards in- 
vestigateurs,   comme   s'il   cherchait   un  endroit 

i  ne   parvenait   pas à découvrir. 
Tout  en  clopinant,   il   portait   de  tenons  en 

temps la main   à  l'intérieur de  son  Veston  
L'enveloppe   volée   par lui dans  le   coffre-fort 
de Taylor Dodse était, toujours làj sous sa che- 
iise... " 
Une envie le tenaillait de l'ouvrir et de pren- 

dre connaisance de son contenu... Mais, sans 
doute, U ne s'estimait pas en un lieu assez sur 
pour se livrer à cet examen, car il renfonçait 
les papiers dans sa poitrine, et reprenait sa 
inarche en boitillant. 

Enfin, il «'arrêta. Il était devant une longue 
palissade en planches qui clôturait une sorte 
de champ inculte, rempli d'excavations et de 
fondrières, où ies rares habitants du voisinage 
lécharchaient leurs détritus et leurs gravats. 

Une fois là, '1 tourna la tête dans toutes les 
directions. De quelque côté que ce fût, aucun 
être humain n'apparaissait.., 

S'abritam dans le carré de planches en ren- 
foncement qui servait de réceptacle au réver- 
bère, il saisait l'enveloppe qu'il ouvrit hâtive- 
ment... 

Puis, dépliant d'une main fiévreuse les pa- 
piers, il se mit en devoir d'en commencer la 
lecture à la lueur d'un bec de gaz... 

Brusquement,- il eut un geste de désappoin- 
tement et de colère... Les feuilles qu'il tenait 
étaient  blanches!... 

Il les retourna violemment... Pas plus de ce 
côté que de l'autre, aucune écriture n'apparais- 
sait. 

Alors, ce fut chez l'homme une explosion de 
fureur... Il frappait des pieds sur le sol .avec 
rage... 

Joué! rugit-il au paroxysme de l'emporte- 
ment... Je suis joué I... Ce que je viens de faire 
n'a servi à rien... Cete lettre m'échappe, cette 
lettre qui peut nous serdre tous..* , 

Tout en parlant, fl déchirait en mille mor- 
ceaux les feuilles vierges qu'il tenait, et le* 
éparpilla au vent. 

Il était sorti de sa retraite, piétinant et trêpi. 
gnant dans le déchaînement de son exaspéra- 
tion... 'r * 

— Heureusement, gronda-t-il, Dan va fait*' 
payer cher au Bancal Rouge ma déconvenue..*     , 

Cette idée parut calmer quelque peu son- re*«' 
sentiment. Relevant la tête, sans regarder davaiî-*, 
tage autour de lui, il reprit sa marche, et dis» 
parut dans le méandre des ruelles, qu'il  renais 
de traverser: 

En quittant l'immeuble des Assurances Rétu 
nies, le Bancal Rouge n'était pas, on l'a vu, san* 
appréhension. Heureusement, une foule grouil* 
lante déambulait à travers les voies ou il s'a* 
venturait, et qu'il choisissait de préférence pari 
mi les plus fréquentées. 11 se sentait plus en> 
sûreté au mil'eu de ces passants affairés, qui sa 
hâtaient pour réintégrer leurs demeures où gs« 
gner le théâtres et les lieux de plaisir, prenant 
d'aissaut  les tramways et   les omnibus. 

Tout en marchant, l'ancien tireur à la carab!* ' 
ne  réfléchissait... 

Encore une couple d'heures, et £1 serait tou* •• 
à fait rassuré sur son sort!...   Forster lui  avait 
promis de  venir le prendre à son bar favori  *i 
onze heures.  Ce  serait  bien   lé diable  si,  d'ici ■ 
là, il risquait quelque chose... Et une fois que 
le  détective privé de  M.  Taylor Dodge   serait 
à côté de lui, tout danger serait définitivement 
écarté de sa tête. 

Il se rendrait en hâte dans sa cabine, à boni 
de la « Lorraine », où son garde du corps s'é<* 
tait engagé à passer la fin de la nuit avec lui, 

Xk suivre);  i 
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